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Appendix

8 Ma rch

In presence of the imlersigned witnesses, Jerome
Fisette, oneo f the proprietors of two-tlirds of .Jacques
Cartier Bridg, assents to what is hicî*cn before writ-
ten without any objectio n wlatever. In testimiony
whereof, being una'ble to write, I have made a cross,
ny cust 1ary mark ; ic abave bein g first duly read.

JEROCME > FISETTE.

IYACINTHIE DENIS, 1-Witnesses.
LOUIS GALARNEAU, '

At Ecureuils, 23th Februarv, 1830.

Louis Lagueur, Esquire, again called in ; and being
interrogated, answered as fohows

I amn well acquainted with the state of the Town-
ships of Blandford, Maddington, Bulstrode and Stan-
foI, as regards the settlements in them, and thcir in-
ternal conunilnications. The road opened last year
(by means of the nioney granted by the Legislature,) as
a main road of comlmunication, ineets the wants of the
inhabitants of the said four Townships well. Although
it is still in1 a verv uinadvanced state, the settlecnut
on the River BIcanicour, in the said four Townships,
have alrcady derived nuch bencfit from it ; and I ean
even sav that it has aliea(dy produced a sensible efibet
on then. ihe groind over lîwhich the road passes is
generally low and dificult to drain, and, therefbre, al-
thouzh ihe monev has been expended thereon with ail
posible economy, the conimissioners have only beenx
able t) open it in an imperfect manner, so as that in
the spring and autunin itis still impassable. Th'ie state
in which the road is, discourages those who use it, from
improving and keeping it up, as they certainlv would
do if it were once completed ; an1 d if this is lot (lOe,
I have no doubt that the money expended on the road
will have been of very limited utilitv, not to say, al-
nost entircly thrown away. I am therefore ofopin-
imntiat it would lbe advantgeous both for the tract of
country in question, and for the Province, that the sumi
recommended in the Report of the Commissioniers,
(£504 10 0,) should be granted ; and vith that suin I
am convinced a road vould be opened in no respect in-
ferior to the best roads in the Province, cither in excel-
lence or durability. For the puirpose of descending
from hie northern extrcmity of the road in question, to
the old settlements on the St. Lawrence, the inhabitants
of Blandford, and those ofthe back Concessions of Gen-
tilly, opened last year, at tlheir own expense, a verbal-
ized road through the four rear Concessions of Gentilly:
This road florns the only outiet from the road along
the River Becancour, mentioned above, and has a direct
influence on its utility; but the persons bound by the
Procès Verbal to open it, are all new settlers in Bland-
ford and Gentilly, and if they are left to their own re-
sources, it will necessarily take tlhem several years to
render it passable, a circuinstance which lessens, if it
does nîot entirely prevent, the benefit which it vas the
intention of the Legislatu re to confer on the new set-
tlements oni the River Becancour ; and under this lat-
ter view of the subject I am convinced it vould be expe-
dient to grant tieni the aid they pray for by their Peti.
tion. I think that £20 would suflice. Theî new settle-
ments on the River Becancour, have been too recently
foried, and their imans are too scanty to enable them
to open suci a road as would correspond viti their
wants, as well within their own settlements, as for the
purpose of reaching the hend ofilie.landflord road, in
order to communicate with, and take advantage of the
said road, i think then that to advanice the settlement of

the

En priésencedes Témoins soussignés Jéréme Fisctte, Xppen
un des Propriétaires des deux tiers du lPont de Jacques (p)
Cartier, confirme ce qui est écrit ci-devant, sans aucune
ob;ection quelconque. En foi de quoi, ne sachant si- . ars,
gner, j'ai fait ma marque ordinaire d'une croix, après
lecture faite.

JEROME > FISETTE.

IYACINTIHE DENIS, Tm
LOUIS GALARNEAU.TJ

Aux Ecureuils, 25 Février 1830.

Louis Lugueux, Ecuyer, a été appelé de nouveau, et
étant interrogé a répondu comme suit :-Je connais
bien l'état (des Townships de Blandford, Maddincrton,
Bulstrode et Staufold, sous le rapport de leurs établis-
semens et communicationsiintérieures. Le chemin ouvert
l'année dernière avec lesdeniers accordés par la Léisla-
ture comme communication principale répond bien aux
besoins de ces quatre Townships ; quoiqu'il soit encore
peu avancé, les établissenens sur la Rivière Bécancour
dans les dits quatre Townshîips en ont déjà tiré de
grands avantages, et je puis dire qu'il a même djà eu
un effet évident sur ces établissemens. Le terreiin sur
quel le chemin passe est en général bas et difficile à
égoûter, et pour cette raison, quoique l'argent y ait été
dépensé avec tonte l'économie possible, les Commissai-
res n'ont pu que l'ouvrir imparfaitement, de sorte que
dans le printems et l'automne il est encore impraticable.
Cet état décourage ceux qui se servent du chemin d'y
faire les améliorations et entretien qu'ils y feraient cer-
tainement si une fois il était parachevé ; sans quoi je ne
doute nullencuit que l'argent déjà dépensé ne sera que
nédiocrement utile, pour ne pas dire presqu'entière-
ment perdu. Je crois donc qu'il serait expédient et
pour ces localités et pour la Province d'accorder la
somme recommandée dans le Rapport (les Commis-
saires, c'est-a-dire £501 10, avec quoi je suis convaincu
qu'on ouvrira un chemin qui ne le cédera en rien aux
meilleurs chemins de la Province pour sa bonté et sa
durée. Pour descendre du bout nord de ce chemin jus.
qu'aux anciens établissemens sur le fleuve, les Habitais
de Blandford et ceux des concessions de Gentilly ont
ouvert à leurs frais l'année dernière un chemin verba-
lisé sur les quatre concessions de la profondeur de Gen-
tilly: ce chemin forme l'unique débouché du chemin
de la rivière Bécancour, mentionné ci-dessus, et influe
directement sur son utilité, mais les gens chargés par
le procès verbal de l'ouverture die ce chemin sont tous
de nouveaux Habitans dans Gentilly et Blandford ; et
laissés à leurs propres noyens il leur faut nécessaire-
ment plusieuirs annees pour le rendre praticable, ce qui
diminue de beaucoup, pour ne pas dire détruit entière-
ment l'avantage que la Législature s'est proposé de don-
ner aux nouveaux établissemens sur la Rivière Bécai-
cour, et dans ce dernier but, je suis convaincu qu'il se-
rait expédient de leur accorder l'aide demandée dans
leur Requête ; je pense que £250 suffiraient. Les
nouveau établissemens sur la Rivière Bécancour sont
de trop récens et de trop foibles moyens pour se pou-
voir procurer un chemin qui corresponderait à leurs
besoins, tant entr'eux (que pour se rendre à la tête du
chemin de Blandford, afin d'y communiquer et de s'en
servir. Je crois donc que pour l'avancement.des établis-
semens dans ces Townships et dans deux autres plus éloi-
gés, il serait expédient de leur aider à ouvrir un 'che.-
min sur le bord nord dle la Rivière Bécancour depuis
le saut dans Maddington, en remontant jusqu'à la ligne
sud-ouest de la seigneurie de St. Jean d'Echaillon ; ce

chemin


